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Restauration municipale

Pont de Claix Futsal, US 2 Ponts : 
FELICITATION !
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Les temps
forts
Revêtus de beaux
atours ou presque
nus dans la pis-
cine, tendus sous
l’effort ou meurtris
sous les  coups et
les chocs, c’est par
les corps que l’on
entre en avril dans
la ville.  
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... en alternance avec 

U R G E N C E S  
e t  numéros  u t i les
● Samu : 15 
● Pompiers : 18 
● Sauveteurs secouristes pontois : 

04 76 98 65 62 
● Gendarmerie : 17 
● Police municipale : 04 76 29 86 10
● Sans abri : 115 
● Enfance maltraitée : 119
● Centre antipoison de Lyon : 

04 72 11 69 11 
● GDF-sécurité dépannage : 

0810 433 038
● EDF-sécurité dépannage :  

0810 333 338 
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◗ Dimanche 15 mai
Pharmacie de la place
24 place du 8 mai 1945
tél. : 04 76 98 01 51

◗ Dimanche 22 mai
Pharmacie Vincens
28 place du 8 mai 1945
tél. : 04 76 98 05 07

◗ Dimanche 29 mai
Pharmacie Arc-en-ciel
11 rue Mozart
tél. : 04 76 98 15 38
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a réforme territoriale voulue par le gou-
vernement à tout prix et votée avec seu-

lement une voix d'avance au Sénat, est en action.
Son objectif principal: rationaliser la carte des
collectivités et leurs compétences. L'idée n'est
pas forcément saugrenue de vouloir aller vers
une simplification entre les collectivités. Je ne
suis moi-même pas opposé à des évolutions
mais elles doivent nécessairement aller vers plus
de solidarité, plus et mieux de services publics.
Or, que se passe-t-il ? Au lieu de simplifier, la
réforme introduit deux nouveaux échelons à
ceux qui existent : la métropole et le pôle métro-
politain. Au lieu d'aller vers plus de solidarité,
les départements et les régions se voient mena-
cer dans leurs moyens d'agir, dans leurs com-
pétences, dans leur initiative fiscale, ce qui leur
permettra moins à l'avenir de jouer leur rôle
redistributeur et d'aide aux territoires les plus
en difficulté. Cette logique, rajoutée à la sup-
pression de la taxe professionnelle, au gel des
dotations de l'état et au désengagement du gou-
vernement sur la politique de la ville, porte une
inquiétude bien réelle sur la solidarité néces-
saire aujourd'hui entre les territoires. Enfin,
au lieu d'aller vers plus et mieux de service
public, on imagine transférer parfois en masse
des compétences des communes vers les inter-
communalités. Ce faisant, nous éloignons l'usa-
ger, le citoyen, du service public local et des élus
qui le mettent en œuvre.

Je suis pour ma part convaincu qu'aujourd'hui
il faut conforter la place de la commune dans
les choix d'avenir. Cela ne veut pas dire que cer-
taines compétences (comme c'est déjà le cas
pour les transports, l'assainissement ou la col-
lecte des ordures ménagères) ne doivent pas
être imaginées à une échelle plus vaste. Cela
veut dire que le maire et les élus municipaux,
qui connaissent les difficultés de leurs conci-
toyens, doivent pouvoir agir au quotidien et
doivent être écoutés sur les enjeux d'avenir.

Sur la méthode, la réforme territoriale pose aussi
un véritable problème. Alors que les citoyens
et les élus devraient être au cœur des discus-
sions, que se passe-t-il? Les premiers sont
simplement ignorés. Les seconds sont obligés
de s'opposer les uns aux autres sous l'oeil du
préfet sans avoir véritablement ni le temps ni
les éléments pour juger des bons choix. Oui
parce que c'est la marque la plus flagrante de
défiance du pouvoir central: c'est le préfet qui,
en 3 ou 4 mois, va orienter l'avenir des collec-
tivités sans que les élus n'aient vraiment la capa-
cité de s'y opposer. Toujours, l'intercommuna-
lité a reposé sur des volontés partagées entre
les communes. Ce n'est désormais plus le cas.
Je le regrette profondément.

Pour ce qui nous concerne, le préfet a proposé
d'élargir le territoire de la Métro à tout le sud
grenoblois sauf Laffrey (ce qui correspond a
peu près au canton de Vizille), à Saint-Martin
d'Uriage, Chamrousse, aux balcons de Char-
treuse et à Miribel-Lanchâtre. Ce serait donc 40
000 habitants de plus pour notre aggloméra-
tion. Cette ouverture au sud confirme la place
hautement stratégique de notre commune pour
tout le sud de notre agglomération. C'est un
point positif s'il devait être confirmé même si
cela représente un enjeu très important d'inté-
gration pour la Métro qui passerait de 27 com-
munes à plus de 50.

En revanche, pour ma part, je considère que
les évolutions importantes de l'intercommuna-
lité en matière de nouvelles compétences ne
doivent pas être actées sans débat démocra-
tique. Pour moi, cette question doit être traitée
en 2014 lors des élections municipales et pas
dans un bureau avec le préfet. Ainsi, ce sont
les citoyens qui, dans notre agglomération, pour-
ront se saisir du débat.

Christophe Ferrari
Maire de Pont de Claix
Vice-président de la Métro
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LES TEMPS
FORTS
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Une finale de poids 
à Pont de Claix

La nuit de l’eau est un événement national initié par la Fédération Française de Natation et Unicef France, qui
vise à sensibiliser à la nécessité de respecter l’eau à travers des animations festives, éducatives et solidaires.
Cette année, la ville de Pont de Claix avait décidé de s’y associer, faisant de Flottibulle, le temps d’une soirée,
le lieu de toutes les solidarités. Les fonds récoltés au profit de l’Unicef, qui défend la cause des enfants dans le
monde entier, ont servi à financer une de ses nombreuses actions. Petits et grands ont pu venir à leur rencon-
tre sur le stand qui leur était dédié, avec des vidéos et mini-conférences sur les fonds marins. Plusieurs associa-
tions Pontoises avaient répondu à l’appel (Pont de Claix Guc Water Polo, Deltaquatique plongée, secouristes
Pontois, Vélo club Pontois, US 2Ponts Rugby, Boxing club Pontois), proposant aux nombreux participants des
animations dans les bassins (jeux, aquaforme …), des baptêmes de plongée ou encore une vente aux enchères
de tee-shirts dédicacés par les joueurs du GF 38, du FCG et des Brûleurs de loups. A noter, la présence de David
Smétanine, nageur médaillé d’or aux Jeux Paralympiques de Pékin en 2008, des joueurs du FCG et Virginie
Dechenaud, miss Rhône-Alpes 2009, aux côtés des élus, notamment le maire et Sam Toscano, adjoint en charge
de la politique sportive et culturelle de la ville. 

Depuis la fin du mois de mars, les habitants du quartier Jean
Moulin ont leur marché. Chaque vendredi, dès 7h du matin, les
stands de poisson, fromages et charcuterie, de volaille vivante
et produits régionaux, ou encore de volaille rôtie, rissoles, tourtes
et quiches se mettent en place sur le parking du jardin Lucie
Aubrac (avenue Charles de Gaulle), pour le plus grand plaisir
des yeux et des papilles !

16
AVRIL

La finale nationale de l’association française de force athlé-
tique et de développé couché se tenait pour la première fois à
Pont de Claix. Organisée au foyer municipal par la ville et le Power
club Pontois, cette compétition accueillait les grands champions
français, les meilleurs étant ensuite amenés à représenter la France
à l’international.

25
MARS

Nouveau : un marché
dans le quartier 
Nord-est

Nuit de l’eau avec l’UNICEF
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Récompense
en ovalie
Aimée Joffre a été récompensée
par la ligue de rugby, lors du tro-
phée des Alpes, pour son inves-
tissement bénévole au sein de

l’US Deux Ponts. Sur notre photo, elle pose aux côtés
de Yannick Bel, vice-président du Conseil général en
charge du sport de la jeunesse et de la vie associa-
tive, du conseiller municipal Philippe Rozières et du
présisent du club, Gilles Rebboah

23
AVRIL
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www. ville-pontdeclaix.fr
+

Sur le site internet :
diaporama

x

26
MARS Carnaval 

de toutes 
les couleurs

Tous les Pontois, petits et grands avaient ren-
dez-vous dans les quartiers en cette belle
journée ensoleillée pour fêter le carnaval et
les 400 ans du Pont Lesdiguières. Un défilé
tout en couleurs, rythmé par les prestations
des nombreux danseurs, musiciens et jon-
gleurs qui ont ravi le public ! Les centres
sociaux et de nombreuses associations avaient
répondu présents à cet après-midi festif
qui s’est terminé au parc Borel, avec l’em-
brasement de M. Carnaval.



15
AVRIL

Parrainages 
républicains 
L’Association de Parrainage Républicain des Deman-
deurs d'Asile et de Protection ( Apardap)  a choisi
Pont de Claix pour l’organisation d’une cérémonie
de parrainage. “Le parrainage républicain des
demandeurs d’asile est un véritable engagement,
déclarait Christophe Ferrari, il permet de créer un
véritable lien entre le demandeur d’asile, le filleul,
et son parrain qu’il soit citoyen élu ou non élu” ;
une trentaine de parrainages ont été célébrés
dans une ambiance empreinte de fraternité et de
solennité. Le maire, Christophe Ferrari, les adjoints
Sam Toscano, Noëlle Guiguet, Hervé Havre, Jacque-
line Paillard, Corinne Grillet, les conseillers Daniel
de Murcia et Joseph Camacho se sont tour à tour
engagés auprès de demandeurs d’asile. Un record
selon l’association Apardap qui n’a jamais vu
dans une même ville,  autant d’élus de la Répu-
blique répondre présents à son appel.  
www.apardap.lautre.net

La soirée des Trophées du Fair Play,
organisée par le CROS (Comité Régio-
nal Olympique et Sportif) Rhône-
Alpes au CREPS de Voiron a été riche
en émotion pour Julie Lesur, du Karaté
Club Pontois. Suite à la proposition
de l’OMS, la jeune karatéka a reçu
les honneurs de cet événement réservé
aux jeunes sportifs âgé(es) de 14 à
16 ans, qui récompense les jeunes

ayant un comportement civique et citoyen, bien au delà
du seul champ sportif. Cette sympathique cérémonie s'est
déroulée en présence de Guy Margoton, Président du CROS,
de Philippe Rozières, conseiller délégué à la vie associa-
tive, d'une élue du Conseil régional Rhône-Alpes, des diri-
geants du Karaté Club Pontois, des parents de Julie et
des dirigeants de l'OMS.

x

www. ville-pontdeclaix.fr
+

Sur le site internet :
voir les photos

Valoripain : 
une nouvelle 
jeunesse
L’AMAFI (association multi-services pour l’aide
aux familles et à l’insertion) a inauguré les
nouveaux locaux de Valori’Pain, au 3 de la rue
de la Paix, en présence de David Hissette, adjoint
à l’emploi, l’économie et l’insertion et prési-
dent de la mission locale. Valori’Pain assure la
collecte de pain non vendu ou non consommé,
donné par des collectivités, grandes surfaces ou
boulangeries. Ce pain est ensuite trié, séché et
conditionné en tranches ou en mouture pour être
revendu à des éleveurs du département pour
nourrir leur bétail et volailles.

Expositions, ateliers, animations … la semaine du déve-
loppement durable a été riche en découvertes ! Dimanche,
jour de marché, la mairie tenait un stand sur lequel on
pouvait découvrir comment la ville s’engage dans l’éla-
boration d’un agenda 21, les projets sur les jardins fami-
liaux, la gestion différenciée des espaces verts, mais
aussi se renseigner sur les aides aux copropriétés en
termes d’isolation thermique (campagne Murs-Murs de
La Métro), puis visiter la serre de la ville avant de ter-
miner autour d’un café bio pour discuter “environne-
ment”. Mercredi, les enfants étaient initiés aux joies du
jardinage et à la fabrication de compost grâce aux bons
conseils des jardiniers. Tout au long de cette semaine
visant à “changer nos comportements”, on pouvait
visiter les différentes expositions mises en place à
Flottibulle, à la bibliothèque, dans les centres sociaux
et à l’Escale.

Développement 
durable : une semaine 
pour la planète

15
AVRIL

6

Le Karaté
club Pontois 
à l’honneur !
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La capoeira est à la fois un art martial et une danse et autour d’elle des
liens se sont crées entre Pont de Claix et le Brésil par l’entremise du
CCES. Le temps festif organisé avec les animateurs et le centre social dans
le quartier Grand Galet a donné lieu à de belles démonstrations. 

Fête “Brésil” à Grand Galet

LES TEMPS FORTS
15

AVRIL

Vive la prévention
Pour sa troisième édition, la journée Prévention
Sécurité Routière était cette année organisée en
intercommunalité avec la ville de Claix, en présence
de Noëlle Guiguet, adjointe déléguée à la prévention
et à la sécurité et de Bernard Manuel son homologue
sur la commune de Claix. L’objectif principal de
cette journée organisée dans le cadre du CISPD : sen-
sibiliser les participants et notamment les jeunes aux
risques liés à la route, évaluer et enrichir leurs connais-
sances sur le sujet, susciter une réflexion autour de la
sécurité routière. Il s’agissait également de leur appren-
dre à se repérer et se déplacer tout en respectant la
signalisation et en identifiant les dangers liés à la route,
rendre les participants plus responsables. La matinée
était consacrée à la mise en place des stands, du test
choc, des simulateurs et la préparation des circuits.
L’après-midi, le public a pu profiter des ateliers (code
de la route, réparation vélos, simulateurs…) et ren-
contrer les partenaires impliqués dans le projet : polices
municipales des deux communes, gendarmerie moto-
risée de Pont de Claix, Ass'Idem, Vélo Club Pontois,
Bol d'air, Prévention routière, CCES, APASE, secouristes
Pontois, MAIF et Décathlon. Mais la prévention ne
doit pas s’arrêter à cette journée de sensibilisation.
Le message doit être porté toute l’année par les jeunes,
les familles et les partenaires, pour que la prévention
devienne la préoccupation de tous, tout le temps.

Les associations d’anciens combattants, des élus de la ville
de Pont de Claix, des habitants se sont tous rejoints devant
le monument aux morts du parc Borel, le dimanche 24 avril,
pour célébrer le 66ème anniversaire du souvenir des victimes
et des héros de la déportation. Un moment solennel pour rap-
peler à tous l’importance de “ne pas oublier”. 
Une délégation d’élus et d’anciens combattants s’est égale-
ment rendue à Salbertrand, près de Suse en Italie pour la
commémoration de la libération de l’Italie et du 150ème

anniversaire de l’unité italienne.

4
MAI
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AVRIL

Ne pas oublier
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Une hygiène stricte 
qui répond aux normes 
les plus exigeantes
La diététicienne réalise les
menus et veille scrupuleuse-
ment à la qualité des
repas, au respect des
règles d’hygiène et
des normes, celles
établies par la Direc-
tion départementale
de protection de la
population (issue de la fusion
de la Direction départemen-
tale des services vétérinaires
et de l’Unité départementale

de la concurrence, de la
consommation et de la répres-
sion des fraudes). La pression
la plus importante en matière
d’hygiène provient des règles

européennes
et de l’exi-
gence de tra-
çabilité aux-
quelles chaque
agent répond
à son niveau,

après avoir reçu une forma-
tion : les tenues de ville sont
laissées dans un vestiaire dis-
tinct de celui des tenues de

La cuisine centrale prépare quotidiennement
quelque 750 repas pour les cantines scolaires
et le portage au domicile des personnes
âgées. Depuis deux ans et avec l’introduction
des produits bio dans la préparation des
repas, une organisation au top des normes du
point de vue de l’hygiène, chaque jour le service
public local prouve son efficacité, sa qualité, sa
performance et remplit sa mission de restau-
ration collective à caractère social.

R E S TA U R AT I O N  M U N I C I PA L E

Qu’est-ce 
qu’on mange ?

Selon Alain Baret, le chef de cui-
sine, “la cuisine centrale fonctionne
sur 4 roues motrices : trois cuisiniers,
et un magasinier” : dans le même
train, les aides cuisiniers, les agents
qui préparent les entrées, décou-
pent le pain et assurent le service
auprès des enfants dans les cantines,
ceux qui réceptionnent les matières
premières, gèrent les stocks, s’occu-
pent de placer les denrées dans les
différentes zones de stockage, et
la diététicienne.

+
Sur le site internet :
voir les vidéos

www. ville-pontdeclaix.fr
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travail, les-
quelles sont
jetables et

changées chaque jour. La tenue
est complète, elle recouvre l’agent
à proprement parler des pieds à
la tête.

Une vigilance continue
Le contrôle de la quantité et de la
qualité des denrées par la prise
de température s’opère dès leur
livraison et tout au long de leur
conservation et/ou de leur trans-
formation, de leur cuisson en cham-
bres froides : une pour les légumes,
à  7 degrés, une pour les produits

laitiers, de 
0 à 3 degrés,
une à - 20 à 
- 18 degrés
pour les sur-
gelés ;  avant
de passer en
chambre
froide, les

légumes qui doivent être préparés
le sont dans une pièce réfrigérée :
la température qui y règne permet
de limiter les risques de pollution
microbienne… au prix de l’adap-
tation du personnel qui y travaille.
Le conditionnement en barquettes,

plutôt collec-
tives qu’indi-
viduelles par
souci de
développe-
ment dura-
ble, la mise
sous film
plastique, le

transport en cellule de refroidisse-
ment, répondent en tout point au
plan dit de maîtrise sanitaire auquel
chaque agent est sensibilisé, et
aux exigences “de la fourche à la
fourchette et de l’étable à la table”.
Ne pas rompre la chaîne du froid,
respecter la marche en avant qui
interdit de revenir sur ses pas,
sont autant de protocoles auquel
tout agent qui travaille en cuisine
est soumis.

À la production
La pièce principale de la cuisine
centrale reste celle où les repas sont
préparés. Pour être transportés, les
plats chauds sont embarqués dans
des containers isothermiques vers
les 12 cantines scolaires ou sont
transportés dans des camions réfri-
gérés pour être portés au domicile
de personnes à mobilité restreinte
(une centaine de repas sont ainsi

livrés chaque midi à domicile , du
lundi au vendredi). Cuisiniers ou
agents de service, chacun, s’il n’est
pas appelé au service auprès des
enfants participe au nettoyage inté-
gral des locaux et ustensiles : depuis
le nettoyage des fours et plans de
travail jusqu’au pistolet pulvéri-
sateur utilisé pour rincer les murs
carrelés jusqu'à une hauteur de 2
m, les quais de réception de mar-
chandises ainsi que les camions sont
quotidiennement désinfectés. 

Engagés pour nos aînés
“Les personnes âgées peuvent déjeu-
ner au self des communaux ou bénéfi-
cier du portage de repas. On compte
aujourd’hui 14 demi-pensionnaires
acheminés à l’aide du FIL, contre 4 en
2009, soit un triplement de cette pres-
tation qui a pour avantage de créer
du lien social et de favoriser le lien inter-
générationnel”, souligne Hervé
Havre, adjoint délégué aux soli-
darités.  ●

Qu’est-ce 
qu’on mange ?

Le plan HACCP ( hazard 
analysis critical control point)
concerne la sécurité des ali-
ments et repose sur 7 principes
mis en œuvre à la cuisine cen-
trale de Pont de Claix :
● Analyser les dangers
● Déterminer les points 
critiques de contrôle
● Établir les seuils critiques 
pour chaque point
● Établir un système de 
surveillance pour chaque point
● Établir des mesures correctives
● Établir des procédures de 
vérification
● Établir un système 
d’enregistrement

Un plan
de prévention 
des risques

D O S S I E R
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“En France, seulement 3 % des
terres sont cultivées selon un
mode respectueux de la biodi-
versité que l’on appelle agricul-
ture biologique, ce qui nous
place au vingt-deuxième rang
européen dans ce domaine. Le
reste est aux mains de l’agri-
culture intensive et chimique
autant dire que le contenu de
nos assiettes n’y échappe pas…
L’introduction du bio dans la
restauration scolaire peut contri-
buer à modifier ces statistiques.
La majorité de nos enfants
fréquentent la cantine à l’âge
crucial où l’on peut éduquer

leur goût, où ils développent
leurs défenses immunitaires”.
Ainsi s’exprime Jean Paul
Jaud, documentariste dont
le film “Nos enfants nous
accuseront” a créé chez
Corinne Grillet, maire
adjointe en charge de l’édu-
cation populaire, de même
que chez Sandrine Brachet,
conseillère municipale délé-
guée à la petite enfance le
choc qui a fait d’elles des
militantes du “bio” dans les
cantines scolaires et du tout
bio dans les crèches et multi-
accueils de la petite enfance.

Mieux que la loi
REPAS BIO

Le Grenelle de l’environnement 
assigne à la restauration collective 
publique l’objectif de 20 % de repas bio
d’ici à 2012. Avec 20% à 25 % de produits 
bio introduits régulièrement dans les 
repas préparés à la cuisine centrale, 
Pont de Claix devance la loi…

La diététicienne 
Maud Fourel anime 
chaque semaine des 
ateliers sur les aliments
et sur les produits issus de
l’agriculture biologique
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Des repas équilibrés
Depuis deux ans, une diététicienne tra-
vaille à temps plein auprès du chef de la cui-
sine centrale : elle établit les menus pour
chaque jour, y compris le mercredi pour les
enfants qui fréquentent le centre aéré, en
introduisant plusieurs fois par semaine des
plats issus de l’agriculture biologique, signa-
lés par une coccinelle sur les menus adres-
sés aux parents des enfants inscrits à la can-
tine. Elle se préoccupe également de proposer
des plats sans viande de porc et, parce qu’elle
a des rapports réguliers avec les parents d’en-
fants allergiques qui se sont signalés à elle,
prend en compte les allergies qu’elles soient
bénignes ou lourdes.
Elle est vigilante et s’apprête en cela à répon-
dre aux futures recommandations qui vien-
dront de Bruxelles quant à la fréquence de
lipides, protides, viandes, légumes cuits ou
secs, produits laitiers, calcium, glucides et
fruits crus dans les repas servis aux enfants
et aux personnes âgées.

La production locale 
dans les assiettes des enfants 
de Pont de Claix
Tanguy Le Maire est salarié d’une associa-
tion qui regroupe une cinquantaine d’agri-
culteurs de l’Isère, les deux Savoie et l’Ain,
“Manger bio d’ici- Alpes Bugey” et rencon-
tre régulièrement Alain Baret, le chef de la
cuisine centrale qui s’approvisionne à tra-
vers lui auprès de ces producteurs : les salades
servies dans les cantines viennent de la plaine
grenobloise, la viande du plateau mathey-
sin, les fromages du Trièves… La commande
est passée en fonction des productions sai-
sonnières et de ce qui est disponible sur le
marché à la plus grande satisfaction du
chef qui trouve que “cela vaut la peine”. Chaque

mercredi, Didier, l’une des roues motrices
du train “cuisine centrale” contrôle la liste
de commandes passées par le chef et prépare
le travail en fonction des menus ; la récep-
tion des marchandises intervient chaque
lundi, jeudi et vendredi. Les fruits et légumes
frais sont livrés chaque jour, ils sont contrô-
lés dès réception, rangés selon le protocole
“premier entré, premier sorti” (peps) dans
les diverses chambres froides. ●

Qu’est-ce 
qu’on mange ?
D O S S I E R

Nombre de repas servis :
110 000/an, jusqu’à 700/jour
Coût réel d’un repas pour
la mairie : 10 € environ
Coût pour les familles : 
entre 2,10 € et 6,10 € 
(en fonction du quotient familial)

Une délibération cadre
sur la restauration sco-
laire sera présentée au
conseil municipal de juil-
let. Les élus souhaitent
en effet rappeler les
grandes orientations à
venir, parmi lesquelles le maintien d’une
gestion en régie directe, indispensable
pour garantir le maintien d’une tarifi-
cation adaptée aux besoins des Pon-
tois, la prise en compte du niveau de
revenus et de la composition des familles
afin de fixer les tarifs du service de res-
tauration scolaire, faire évoluer éven-
tuellement le contenu des menus, conti-
nuer de prendre en compte les allergies
alimentaires, ou encore s’engager dans
une prodution “tout bio” des repas
de la petite enfance et privilégier, autant
que possible, les filières de production
courtes et les produits de saison.

Vers une
amélioration 
continue
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Un outil pour la participation 
des habitants 
En présence des représentants des clubs Pont
de Claix Guc Water-polo, de la gymnastique
volontaire, et de 6 personnes qui ont répondu à
l’appel aux volontaires pour  le constituer (la liste
n’en est pas close, on peut toujours les rejoin-
dre) le comité s’est réuni sur les principes énon-
cés par la charte de la participation  adoptée par
le conseil municipaldélégué en novembre der-
nier : par la concertation, favoriser la force de
proposition des habitants pour l’amélioration du
service public. 
Le comité a d’abord désigné son président en la
personne de Jean Simon, conseiller municipal
délégué mais aussi personnalité impliquée
dans la vie du sport à Pont de Claix depuis de
nombreuses années. 

Des propositions 
pour avancer 
Au terme de dix années de fonctionnement de
l’équipement, une remise à neuf s’impose : elle
tient à de petites choses qui a défaut d’avoir été
suivies au quotidien accusent aujourd’hui une
lente dégradation. La liste en a été établie et la
période de fermeture à venir  du 1er au 15 mai,

pour vidange,  sera mise à profit pour reprendre
l’entretien de la plomberie, des sols carrelés, des
bouches d’aération … Les préoccupations des
usagers qui n’ont pas manqué de saisir occasion
pour s’exprimer portaient sur  le confort des condi-
tions d’accueil du public ( casiers pas pratiques,
manque de porte-manteaux, douches  pas tou-
jours automatiques, absence de bacs à savon ou
de wc enfants dans les douches hommes…). Ils
ont pour une grande part trouvé une réponse dans
l’annonce des travaux qui doivent être réalisés
pendant la période de vidange : l’installation de
nouveaux casiers qui seront à jetons et en nom-
bre suffisant pour l’été, amélioration des condi-
tions d’accueil du public mais aussi de travail
du personnel : un accès facilité par les badges à
lecture optique, une automatisation de la caisse,
plus de vestiaires… En plus, l’exterieur sera agré-
menté de tables et chaises. 93 517 euros sont ainsi
consacrés à l’ensemble de ces travaux et amé-
nagements. Les usagers ont pu également faire
part de leurs motifs de satisfaction : les créneaux
proposés aux clubs ainsi que ceux réservés aux
animations. Rappelons que tout au long de
l’année les équipes de Flottibulle accueillent
les écoles et que Pont de Claix peut s’enor-
gueillir d’apprendre la natation à tous ses enfants
d’âge scolaire ●

SUIVI DE 
PROJETS

Coup de jeune 
à Flottibulle
Une initiative forte qui s’accompagne de réalisations importantes, voilà 
ce dont témoignait la présence du maire, Christophe Ferrari, du premier
adjoint aux sports et à la culture Sam Toscano, et du nouvellement délégué à
la démocratie participative, déjà conseiller municipal Maxime Ninfosi à
l’installation du comité d’usagers du centre aquatique Flottibulle. 

Pour tout 
renseignement 
ou pour rejoindre
le comité 
d’usagers : 
04 76 29 86 01
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LES 
NOUVELLES

TEMPS FESTIFS, 
TEMPS DE RENCONTRES 
Les centres sociaux tentent tout au long
de l’année d’apporter des réponses au
vivre-ensemble des habitants d’un
même espace, d’un même territoire.
Souvent ces derniers ont en commun
l’isolement autant que le désir de convi-
vialité. Les centres sociaux axent leur
action sur la solidarité, l’échange inter-
générationnel, l’amélioration de la vie
pour les familles, au quotidien. Les “temps
festifs” sont des moments privilégiés
durant lesquels chacun peut apporter sa
contribution à la réussite d’une rencon-
tre, d’un bout de chemin à faire ensem-
ble. Toutes les occasions sont propices
à créer ce temps d’échange : une chasse
à l’œuf organisé pour les enfants de Tail-
lefer- Marcelline ou la fin des travaux
sur les tours des Iles de Mars. Les
habitants, individuels ou représentants
d’associations sont partie prenante du
projet et organisent  l’événement aux
côtés des professionnels, des centres
sociaux mais aussi de L’Escale, de la
Maison de l’Habitant  voire de l’Am-
phithéâtre…  

L’initiative de la chasse à l’œuf, parta-
gée par les éducateurs de l’Apase et  les
animateurs du CCES (notre photo, le
15 avril dernier) s’est terminée autour
d’un repas convivial ; celle de la fête
pour la fin des travaux aux Iles de Mars,
qui se tiendra le 31 mai à partir de 17h,
conclut un long pro La fin des travaux
ne sonne pas pour autant le glas des
temps festifs aux Iles de Mars  qui en
verra d’autres ! La fête aux Olympiades
a été un véritable succès l’an dernier
et pour qu'il ne se démente pas, celle
du 18 juin prochain est d’ores et déjà en
préparation, “la musique” en est le
thème, comme le Brésil a été celui du
temps festif dans le quartier Grand Galet
(le 16 avril dernier) où ils se tiennent
tous les deux mois environ. Chacun est
invité à apporter sa contribution à la
hauteur de ses possibilités et la parti-
cipation à un temps festif est déjà, en
soi, un pas vers l’autre, son semblable. 

Pour tout renseignement : 
centre social Irène Joliot Curie, 
tél. : 04 76 29 86 40, 
centre social Jean Moulin, 
tél. : 04 76 29 86 40 

Dans le cadre de la politique de diversification des modes
d'accueil de la petite enfance, une assistante maternelle
peut désormais accueillir les enfants de 0 à 6 ans en
dehors de son domicile, dans un cadre qui leur est entiè-
rement dédié : la maison d'assistantes maternelles (MAM).
Les locaux ne requièrent pas d'aménagement particulier,
les contraintes étant identiques à celles d'un accueil au
domicile. Seul impératif : une MAM ne peut regrouper que
quatre assistantes maternelles, chacune d’entre elles
ayant un agrément pour la garde de 4 enfants au maximum. 

Marie-Claude Glorian et Bernadette Jacquet, deux assis-
tantes maternelles agréées Pontoises, souhaitent créer

une maison d'assistantes maternelles sur la commune. Pour-
quoi ? Pour ces deux professionnelles de la petite enfance,
ce projet part d'abord et surtout de leur envie travailler ensem-
ble et avec d’autres assistantes maternelles agréées, dans un
même local, et de mutualiser ainsi leurs compétences et
leur expérience. Avec la mise en place de ce nouveau lieu,
elles pourront proposer un mode de garde innovant sur la
commune de Pont de Claix, une grande amplitude horaire
et des horaires atypiques, afin de répondre à la demande
d’accueil de jeunes parents qui ne trouvent pas de solution
adaptée dans les modes de garde actuellement proposés.
“Ce nouveau mode d'accueil permet d'initier les enfants à la vie
collective en conservant un cadre familial et chaleureux, comme à
la maison” expliquent-elles. “De plus, notre projet repose sur
l'approche et l'observation de la nature : plantations de fleurs, de

légumes, fabrica-
tion de nichoirs et
de mangeoires…”,
faisant de cette
MAM un projet
original et inno-
vant de par sa
nature même et
par la théma-
tique originale
qui est proposée.
Pour pouvoir
ouvrir leur mai-

son d’assistantes maternelles, Marie-Claude et Bernadette
ont besoin d’étoffer leur équipe. Ainsi, si vous êtes assis-
tante maternelle agréée ou en cours d'agrément ou si vous
souhaitez devenir assistante maternelle et que ce projet
vous intéresse, vous pouvez contactez Mme Marie-Claude
Glorian au 04 76 99 73 85 ou Mme Bernadette Jacquet au
06 26 81 56 05.

PROJET DE “MAM” 
À PONT DE CLAIX

La direction générale
de la modernisation
de l’Etat et le minis-
tère de l’intérieur ont
mis en oeuvre un télé-
service qui permet de
déclarer en une seule
fois, sur internet, via
le site  mon service-
public.fr , la perte et
la demande de renou-
vellement de plusieurs
documents. Ce téléser-
vice offre la possibilité
de pré-déclarer la
perte de la carte
nationale d’identité,
du passeport et du
certificat d’immatricu-
lation de véhicule et
de permis de conduire.

SIMPLIFICATION

L’institut national de la
statistique et des
études économiques
(Insee) réalise une
enquête sur l’emploi, le
chômage et l’inactivité ;
les résultats de l’en-
quête, qui a lieu une
fois par trimestre per-
mettent d’estimer le
chômage selon les
normes établies, et des
informations sur l’évo-
lution des conditions et
du marché du travail
ainsi que sur la forma-
tion. 50 000 logements
tirés au sort sont
enquêtés sur l’ensem-
ble du territoire natio-
nal. L’enquêteur est
muni d’une carte offi-
cielle, la loi garantit 
la confidentialité des
informations recueillies.   

ENQUÊTE

Le festival des pra-
tiques amateurs se 
prépare. Les peintres,
sculpteurs et dessina-
teurs qui souhaitent
exposer leurs œuvres
sont invités à se faire
connaître auprès du
service culturel 
(04 76 29 80 59) 
l’exposition se tient
du 6 au 11 juin, à
l’église Saint Etienne,
entrée libre de 14h 
à 19h. 

SOLSTICE

• Ils l’ont fait! L’US 2 Ponts remonte en Fédérale 3 grâce à sa 
victoire contre La Mure (15-10), une semaine tout juste après 
son triomphe en finale du championnat des Alpes. 
• Lundi 2 mai a signé le sacre de Pont de Claix Futsal : en battant
l’ASF Andrézieux 4 à 3, le club est devenu champion inter dépar-
temental et a gagné son billet pour le championnat de France.    

SPORT
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www. ville-pontdeclaix.fr+
sur le site internet :
risques majeurs

D epuis 1995, le Réseau Accélérométrique Permanent
quantifie et enregistre le mouvement du sol en cas de trem-

blement de terre, afin de mieux comprendre les mouvements
ressentis par la population, par les bâtiments ainsi que leur des-
truction, et par conséquent d’éditer de nouvelles normes para-
sismiques plus adaptées à la construction des habitations. Le
RAP des Alpes possède une trentaine de capteurs sur l’agglo-
mération dont un à Pont de Claix, où une station accéléromé-
trique a été installée dans les locaux de la gendarmerie mobile,
avenue du Général Roux, en octobre 1998. Le RAP souhaite
“moderniser cette station afin d'y ajouter quelques outils de télémain-
tenance permettant de surveiller l’état de la station et de son fonc-
tionnement”. Le 14 avril dernier, il a donc participé à un exer-
cice de simulation d’un séisme majeur , “Richter 38”, organisé
par la Préfecture dans la région grenobloise pour tester la réac-
tivité des habitants et les dispositifs de sécurité. A Pont de
Claix le jeu était partiel, la ville ayant été classée en niveau 2 :
seules les écoles et la mairie (mise en place de son plan com-
munal de sauvegarde) étaient concernées et ont donc joué le
jeu tout au long de la journée.

LʼOBSERVATION 
DES SÉISMES À PONT DE CLAIX

réflexes
bons RISQUE DE TREMBLEMENT DE TERRE

Mettez vous à l’abri : en vous protégeant
sous un meuble solide, un lit, une table et
éloignez vous des fenêtres. Si vous êtes
dehors, éloignez-vous des bâtiments (chute de
matériaux). En voiture, ne descendez pas avant
la fin de la secousse. 

Ecoutez la radio : (France Inter 89.9 ou 99.4,
France Info 105.1 et France Bleu 98.2  ou 102.8)
et les hauts-parleurs, des consignes vous
seront données.

Méfiez-vous des répliques. Une autre
secousse peut suivre la première.

N’allez pas chercher 
vos enfants à l’école :
les enseignants les mettront en sécurité, 
ils connaissent les consignes.

Coupez l’électricité et le gaz.

Ne téléphonez pas : laissez les lignes 
à la disposition des secours.

LES COMMISSIONS MUNICIPALES
SONT INSTALLÉES 

Les premières réunions
des commissions qui
réunissent des élus du

conseil municipal et des per-
sonnalités pontoises rete-
nues pour sieger es qualité
se sont tenues durant la pre-
mière quinzaine du mois
d’avril.  Leur installation a
permis de confirmer l’esprit
de collaboration des diffé-
rentes composantes du
conseil municipal : les vices
présidents (ils sont 2) aux-
quels le maire, président de
droit de toutes les commis-
sions délègue cette fonction
ont été désignés : il s’agit
pour la commission n° 1 qui
se penche sur les finances et
le personnel de Dolorès
Rodriguez, présidente du
groupe minoritaire  com-
muniste et divers gauche,
“Pont de Claix voit plus loin” ;

elle sera secondée par Gérard
Ditacroute, président du
groupe d’opposition “Un
avenir pour Pont de Claix”
(UMP). “Aménagement-
habitat-urbanisme-travaux-
zones économiques-cadre
de vie” est l’intitulé de la
commission n°4 dont le pre-
mier vice-président est
Mebrok Boukersi, conseil-
ler municipal du groupe
“Pont de Claix voit plus loin”
et le 2e vice président  Ber-
nard Bodon, adjoint au
maire. La commission n°2
aura à traiter de la politique
“jeunesse”, des animations
dans la ville et de la démo-
cratie locale ; elle a désigné
comme vice-président
Maxime Ninfosi, conseil-
ler municipal délégué, le 2e

vice-président est Fabrice
Deutsch, adjoint au maire.

La n°6 débat autour des
questions de l’action sociale,
la solidarité, les personnes
âgées… elle est présidée par
Hervé Havre, adjoint au
maire, accompagné de Ber-
nadette Cereza conseillère
municipale du groupe “Pont
de Claix voit plus loin”. Le
maire, Christophe Ferrari,
lors de leur installation a
rappelé que “les commis-
sions sont des lieux de débats
et d’échange pour l’instruc-
tion de dossiers”. Elles don-
nent un avis sur les délibé-
rations soumises au conseil
municipal et sur les projets
municipaux.

www. ville-pontdeclaix.fr+
sur le site internet :
rubrique “Ville politique”

D’ici à la fin de l’année
scolaire, la commission
n°3 “affaires scolaires-
restauration-enfance-
petite enfance” dont les
vices présidentes sont
Corinne Grillet, maire-
adjointe et Sandrine 
Brachet, conseillère
municipale déléguée 
à la petite enfance 
s’entretiendra des 
dérogations scolaires,
des tarifications, des
accueils périscolaires 
et de la restauration. 

La commission n°5
“sport-culture-vie asso-
ciative-international-
politique de la ville” 
présidée par le premier
adjoint Sam Toscano
assisté de Jean Simon a
donné un avis favorable
à l’accueil aux mois de
novembre et décembre
prochains, au foyer 
municipal, d’une création
exclusive de Serge 
Papagali, “Salle
Défaite”… à suivre 

COMMISSION 3

COMMISSIONS 5
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TAUX DʼIMPOSITION 2011
Depuis janvier 2010, avec l’application de la réforme de la taxe professionnelle, la contribu-
tion des entreprises aux budgets de fonctionnement des collectivités a été sensiblement dimi-
nuée. Confronté dans le même temps à la stagnation de ses ressources provenant des reverse-
ments de La métro, de la diminution de la dotation globale de fonctionnement (DGF) de
l’Etat, et de la faible évolution de la base de calcul des taxes d’habitation et foncière, le conseil
municipal a opté en avril dernier pour une stratégie fiscale originale qui préserve les
ménages : il a décidé de demander une effort supplémentaire aux entreprises en augmentant
le taux municipal de la taxe sur le foncier bâti. Une baisse siginificative de la taxe d’habitation
venant équilibrer pour les ménages assujettis à la taxe foncière cette réévaluation. La délibé-
ration sur le vote des taux a été adoptée à la majorité : 28 voix pour (groupe PS (24 voix),
groupe communiste (3 voix), groupe UMP (1 voix)). Seul Claude Farge (sans étiquette) a
voté contre ces nouveaux taux. Ces nouveaux taux tiennent compte de l'engagement de la
municipalité de ne pas augmenter les impôts locaux pour les Pontois. Cet engagement, d'au-
tant plus important dans cette période difficile pour le pouvoir d'achat, est plus que jamais
d'actualité. C'est pourquoi l'effort des ménages Pontois au budget communal sera cet année
globalement moins important qu'en 2010.

Evolution des taux 
d’imposition depuis 2007 
et les taux 2011 tels qu’ils 
ont été fixés par le conseil 
municipal le 21 avril 

LES
NOUVELLES

TAXE 
DʼHABITATION

TAXE 
FONCIÈRE
PROPRIÉTÉ BÂTIE

TAXE 
FONCIÈRE
PROPRIÉTÉ 
NON BÂTIE

2007 2008 2009 2010 2011

11 %

30,60 %

56 %

11 %

30,75 %

56 %

11 %

30,75 %

56 %

11 %

30,75 %

56 %

6,50 %

37,80 %

33,09 %

soit une
baisse de

41 %

soit une
baisse de

41 %

soit une
hausse de

22,9 %

Avec ses 38 militaires, la brigade de
gendarmerie de Pont de Claix est la
plus importante du département. En
2010, 812 crimes et délits ont été enre-
gistrés sur son territoire d’interven-
tion (Claix et Pont de Claix), soit un
de plus par rapport à l'année passée,
mais les faits de délinquance de
proximité ont diminué de près de 8%
et un fait sur deux a été résolu ! Les

8000 foyers Claixois et Pontois peuvent dormir tranquilles : avec 41 cambriolages
constatés en 2010, la probabilité d'en être victime est ramenée à 5 sur 1000. Pour le
Capitaine Torrisi, “ce sont là des résultats qui dépassent allègrement les statistiques
moyennes obtenues au plan national en zone gendarmerie. (…) Ces chiffres démon-
trent par ailleurs la pertinence de l'action des gendarmes en zone péri urbaine. Nous
ne nous contentons pas uniquement d'observer et de constater la délinquance. Nous
vivons au cœur de la cité et au sein de la population. C'est ce qui fait notre force”. 

Vélos fitness et cardo-
training, machines à
abdos, banc de muscu-
lation, altères  seront
à la disposition du
public de 10 à 90 ans
pour une après-midi
“remise en forme” à
Flottibulle avec Eric
Platel, champion de
France du développé-
couché, le samedi 21
mai de 12h à 17h.
Renseignements : 
04 76 29 86 00

FORME ATHLÉTIQUE

LES BONS CHIFFRES DE LA GENDARMERIE

Baisse des
impôts locaux

pour
49 % des
ménages
Pontois

Dès le 23 mai, 
évaluez le montant
de vos impôts
locaux sur 
www. ville-pontdeclaix.fr

sur le site internet :
rubrique 
“la ville politique”
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Mairie
www.ville-pontdeclaix.fr 
Place du 8 mai 1945 
04 76 29 80 00 

Etat civil, passeports
biométriques
Lundi au vendredi 
8h30-12h et 13h30-17h
Samedi : 9h -12h
Place de la scierie
04 76 29 80 02

PIMMS 12 av. C. de Gaulle
04 38 92 10 33

Centre communal 
d’action sociale (CCAS) 
4 av. du Maquis de l’Oisans, 
04 76 29 80 20 

Centre social 
Irène Joliot Curie, 
04 76 29 86 40 

Centre social Jean Moulin
04 76 29 86 60 

Maison pour l’emploi
4 rue Paul Breton, 
04 76 29 86 20

L’Escale 
04 76 29 86 90 

Maison de l’Habitant 
av. des Iles de Mars, 
04 76 29 86 29 

Centre de planification 
et d’éducation familiale 
04 76 29 86 50

Petite enfance
La Ronde des Couleurs 
04 76 29 80 24 

Restaurants scolaires
périscolaire / vacances  
04 76 29 80 65 

Bibliothèque
04 76 29 80 95

Flottibulle 04 76 29 86 00

Résidence personnes âgées
04 76 29 86 70

Service personnes âgées
04 76 29 86 70   

Le Fil
04 76 29 80 22 

Déchetterie de Pont de Claix
43 av. du Maquis de l’Oisans
04 76 40 39 43
lundi, mercredi, 
jeudi, vendredi, samedi :
8h30 - 11h30 
et 14h - 17h30
mardi : 14h - 17h30
Pour toutes vos questions 
sur le tri, la collecte des
déchets ménagers et les
déchetteries de l’agglomération
grenobloise
Numéro vert : 0800 50 00 27
www.la-metro.org

Service collecte, 
Déchetterie et tri sélectif
Groupement SUD Métro
04 76 33 16 63

A VOTRE
SERVICE

PERMANENCES 
ASSOCIATIVES 
Confédération nationale 
du logement (CNL) 
Défense des locataires, 
des propriétaires occupants,
des consommateurs
2ème jeudi de chaque mois
10h30-12h30 à 
la Maison de l’Habitant 

Aide information 
aux Victimes (AIV)
aiv.grenoble@wanadoo.fr

Information sur les droits des
victimes et accompagnement
dans leurs démarches 
1er et 3ème mercredis du
mois, centre social Irène
Joliot Curie sur rendez-vous :
04 76 29 86 40 

ADATE
(Association dauphinoise 
pour l’accueil des travailleurs
étrangers)

adate@adate.org  - www.adate.org 

Vendredi 9h30-11h, centre
social Irène Joliot Curie, 
prendre rendez-vous : 
04 76 29 86 40 

PERMANENCES 
CONSEILS
Conciliateur-médiateur 
Reçoit en mairie 
le 1er vendredi du mois 
9h-11h : sur rendez-vous, 
au 04 76 29 80 00 
11h-12h : sans rendez-vous 

Avocat-conseil
Reçoit sur rendez-vous 
en mairie le samedi 
entre 9h et 12h 
04 76 29 80 62 

Architecte-conseil
Reçoit sur rendez-vous 
au service de l’Urbanisme, 
av. du Maquis de l’Oisans.  
prendre rendez-vous :
04 76 29 80 55

PERMANENCES DES ÉLUS

2 conseillers municipaux 
ont été délégués par 
le maire et le conseil 
municipal pour recevoir 
les habitants et leurs 
suggestions. Ils reçoivent 
sur rendez-vous : 
Alain Soler - 
06 76 51 15 65 
Maurice Alphonse -
06 76 51 48 73

Le maire, 
Christophe Ferrari, 
reçoit sur rendez-vous 
au 04 76 29 80 80 
ou sur demande écrite.

Scène ouverte 
La musique sera à la fête cette année à Pont de Claix dans
le cadre de verdure du parc Borel, et la scène est ouverte à
ceux qui le veulent : tous les groupes et toutes les musiques
sont les bienvenues : hip-hop, électro, rock, reggae… vous
pouvez même venir tout seul avec votre guitare et vos chan-
sons, ou avec votre platine. Il vous incombera au préalable
de constituer un dossier de candidature comprenant 3 à 4
titres audio originaux, une biographie, une photo, une fiche
technique, un plan de scène…  La fête de la musique est
organisée pour la première fois en partenariat avec Claix.

Portes ouvertes 
La musique a aussi son école, le conservatoire à rayonne-
ment intercommunal Jean Wiéner, et lors d’une fête des
enfants organisée le mercredi 22 juin des jeux musicaux et
un essai d’instruments divers seront proposés ; le samedi
25 juin les familles sont attendues pour faire la fête : ani-
mations musicales, exposition et buvette tenue par l’ensem-
ble musical l’Echo d’Echirolles sont au programme ; toute
la semaine du 20 au 25 juin, les portes de l’établissement
sont ouvertes (renseignements au 04 76 99 25 25 ). 

Les fiches de candidature pour le podium de Pont de Claix 
au Parc Borel le 21 juin  sont à retirer auprès du service 
culturel : 04 76 29 80 59, du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et
de 13h30 à 17h, carrefour municipal Mozart, 14 rue Mozart ou
à télécharger sur le site internet www.ville-pontdeclaix.fr 

TRAVAUX EN COURS
Des travaux sont en cours
sur l’avenue des Îles de
Mars, ils sont  réalisés par
la Compagnie de chauf-
fage qui procède à une
extension de son réseau
dans le secteur et prévus
pour durer jusqu’au début
du mois de juin. Entre le

16 et le 19 mai, la ciculation de nuit (à partir de 20h30 et
jusqu’à 6h)  ne sera plus possible  sur la départementale
269D depuis la sortie de l’autoroute jusqu’au cours Saint
André en raison des travaux qui ont lieu sur la voie, ils
sont réalisés par les services du Conseil Général. A partir
du début du mois de mai et jusqu’à la fin du mois de juin,
les canalisations d’adduction d’eau subiront des travaux de
renforcement sur le tronçon de l’avenue du Maquis de
l’Oisans  situé entre les services techniques de la ville et la
place Salvador Allende. Enfin, la rue Marcelline sera mise
définitivement en sens unique , dans le sens nord-sud, à l’is-
sue des travaux réalisés durant le mois de mai. 

RANDONNEZ-VOUS
Le club de Gymnastique volontaire propose  à tous les ama-
teurs une randonnée pédestre une fois par mois ; les départs
en co-voiturage se font à 8h30 devant le centre social Irène Joliot
Curie, rue Antoine Girard, le tarif de la randonnée est fixé à
10 euros. Les denivelés sont de 800 à 1000 mètres Le rocher de
la Fita est au programme de la première journée (samedi 28
mai) ; Mizoen et le balcon du Chambon ainsi que la Fontaine
Pétrifiante à celui de la 2ème (samedi 25 juin) et la troisième
sortie programmée en septembre (10 et 11) se fera au Lac de
la Muzelle avec une nuit en refuge… à suivre !  
Renseignements : siège de la GV Beau Site, 
av. A. Girard , 06 07 09 28 91 

FAITES LA MUSIQUE 
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Djema et Maryline travaillent
à la Mission locale Sud-Isère,
l’une à l’antenne de Pont de

Claix l’autre à celle d’Echirolles. Par-
tant du constat que de nombreux jeunes
qui se présentent à elles font état d’un
parent, oncle ou
grand-père qui a plus
ou moins longue-
ment travaillé à “Pro-
gil” ou “Rhône-Pou-
lenc”, sans pouvoir
dire précisément en
quoi consistait leur
travail, elles ont éla-
boré un projet dont
le but est la rencon-
tre entre ces jeunes
à la recherche d’une
formation, d’un
métier et l’un des principaux
employeurs de la ville, la plate-forme
chimique. Ce dernier, par l’intermé-
diaire de Patrick Pouchot, responsa-
ble de la communication pour l’éta-
blissement Pesrstorp s’est
immédiatement déclaré disponible
pour faire découvrir les métiers actuels
de la chimie aux jeunes Pontois. Le
projet s’élabore donc autour du recueil
de témoignages d’anciens travailleurs
de la chimie (les parents cités plus
haut) et, avec l’aide de Perstrop, de
salariés actuels qui occupent des postes

dans la production ; la dimension de
la formation et de l’avenir de ces métiers
est également intégrée. Le support
choisi est un film, ce qui permettra
aux jeunes de s’initier aux techniques
de réalisation, d’interview, de mon-

tage… C’est donc ce
film qui sera projeté
en introduction à un
débat le 26 mai. Huit
jeunes participent à
l’aventure - deux filles
et six garçons - qui
devrait débuter aux
premiers jours du
mois de mai et se
conclure avec la pro-
jection publique à la
Maison de l’Habitant.
Une exposition réali-

sée à partir de photos d’archives mises
à disposition par la plate-forme intro-
duira le film. C’est à l’association
“La jeune poussée” qu’est confiée toute
l’assistance technique du projet, celle-
là même qui a permis la réalisation
par les jeunes de l’Escale du film sur
les demandeurs d’asile projeté en
février dernier. Après sa projection en
public, le film sera visible sur le site
internet de la ville.

2011 ANNÉE DE LA CHIMIEA VOIR

La chimie comme vous 
ne l’avez jamais vue…

Le cycle de conférences 
organisé dans le cadre de
l’année internationale de la
chimie l’est en partenariat
avec la plate-forme chimique
de Pont-de-Claix, l’associa-
tion Aconit, la Mission
Locale Sud Isère et l’Univer-
sité Joseph Fourier (Unité de
Formation et de Recherche
de Chimie et Observatoire
des Sciences de l’Univers de
Grenoble)

De l’ouvrier 
à l’opérateur : évolution
des métiers de la Chimie
Jeudi 26 mai à 18h
● Projection d’interviews
vidéos de salariés retraités et
actuels de la plateforme chi-
mique de Pont de Claix 
(réalisées par les jeunes de 
la Mission Locale Sud Isère).
● Conférence-débat sur 
les nouveaux métiers de 
la plate-forme chimique 
et les formations aux
métiers de la chimie.

La Chimie : toujours
mieux gérer les risques
Jeudi 23 juin à 18h
Conférence-débat 
sur la culture du risque 
au quotidien et la prise en
charge des risques sur la
plate-forme chimique de 
Pont de Claix.

La plate-forme chimique : depuis un siècle elle caractérise pour les habi-
tants de l’agglomération, voire au-delà, Pont de Claix. Depuis un siècle
elle a fourni à des centaines voire des milliers de Pontois un salaire en
contrepartie de leur travail. Le travail et un salaire sont la raison qui conduit
des centaines de jeunes à franchir la porte de la mission locale. Et
puisque 2011 est l’année de la chimie, c’est tout naturellement que la
mission locale s’engage dans un projet avec des jeunes de Pont de Claix,
à la découverte des métiers de la chimie. Le résultat sera le sujet de la
deuxième conférence-débat du cycle sur la chimie “De l’ouvrier à l’opé-
rateur : évolution des métiers de la chimie” le jeudi 26 mai.

www. ville-pontdeclaix.fr+
sur le site internet :
rubrique “actualités en images”
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L’AGENDA www. ville-pontdeclaix.fr+



ont de Claix, mes parents y sont arrivés dans
les années 60 d'Espagne. Ils étaient venus
voir des cousins pour les vacances, ils sont

restés. Dans ces temps d'exode rural, aller à la grande
ville ou à l'étranger, c'était presque pareil. Le choix
s'est fait entre dictature et démocratie.
Pour moi, la ville commençait en bas de mon immeu-
ble, dans le vaste espace vert où nous passions notre
temps-libre. Je me rappelle de la bande d'enfants qui
étaient toujours partants pour un nouveau jeu lorsque
je descendais. Enfant timide, j'ai passé plus de temps
dans les livres qu'avec eux, il faut l'avouer.
Pont de Claix, c'était d'abord l'endroit où j'allais à
l'école. Maternelle, primaire, secondaire, tout gra-
vitait autour des Iles de Mars. J'adorais apprendre
alors forcément ce sont des bons souvenirs. A part
un prof de français caractériel en cinquième, qui
nous répétait que nous étions tous des ânes. Je lui
en serais éternellement reconnaissante. Cela m'a
donné envie de lui donner tort.
Je me rappelle surtout de ma prof d'anglais au col-
lège, qui m'a donné le goût de l'ailleurs. Appren-
dre une autre langue, c'était déjà une façon de
voyager et aussi loin que je me souvienne, c'est ce
qui me faisait le plus envie: partir à la découverte,
passer ce pont qui délimite notre ville et les autres.
Grâce à l'école, j'ai fait mes premiers voyages. D'abord
en Angleterre, deux années de suite, au nord de Lon-
dres. Puis en Allemagne, près de Cologne. C'est ce
qui m'a permis de mûrir ma vocation. Devenir
journaliste me permettrait d'aller à la rencontre des
autres, découvrir de nouveaux horizons.
Sans réseau ni recommandations, les études étaient
la seule façon pour moi de faire que mon rêve devienne
réalité. J'étais donc particulièrement motivée. Après

des études à l'Institut d'Etudes Politiques de Greno-
ble que j'ai complété avec une maîtrise de langues
qui m'a permis de retourner étudier en Angleterre,
j'ai passé le concours du Centre de Formation des
Journalistes à Paris. 
Je suis “ montée ” à Paris où j'habite désormais. J'ai
d'abord écrit pour la presse. Des magazines natio-
naux comme le Nouvel économiste, Elle mais aussi
un journal  municipal en région parisienne, pas très
éloigné finalement de “ Sur le Pont ”. Ce qui est
bien avec mon métier, c'est cette possibilité de ren-
contrer des gens très différents. Tous ont une histoire
à raconter, si on veut bien s'y intéresser.
Maintenant je travaille pour la télévision en tant
que réalisatrice indépendante. C'est-à-dire que je fais
des reportages et des documentaires. Dernièrement
j'ai beaucoup travaillé pour Envoyé Spécial sur
France 2, ce qui m'a permis d'aller sur la trace des
chercheurs d'or en Colombie et de m'intéresser au
sort des ouvriers turcs qui attrapent la silicose, une
maladie mortelle en délavant nos jeans. Je retourne
d'ailleurs à Istanbul prochainement pour voir com-
ment la situation a évolué.

Je reviens souvent à Pont de Claix, où mes filles
passent une partie de leurs vacances. Elles sont comme
moi, je l'étais petite, des fidèles habituées de la biblio-
thèque municipale. C'était ma deuxième maison.
J'y faisais les devoirs, feuilletait les magazines pen-
dant des heures. Je m'arrête ensuite place de la Mai-
rie, je craque pour une souris au chocolat et je me
dis que si j'ai pu faire ce que je voulais, c'est aussi
parce que notre ville offre des équipements de qua-
lité, aussi bien sportifs que culturels, à ceux qui ont
envie de les utiliser ●

P
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Camélia Encinas a grandi à Pont de Claix. Le 21 avril dernier, un des reportages
qu'elle réalise était diffusé dans l'émission de télévision “Envoyé spécial” et 
portait sur les voyages linguistiques ; elle a accepté d'écrire une lettre à sa ville
natale pour témoigner de son parcours avant de s'envoler pour un nouveau 
reportage, en Turquie…

CAMÉLIA ENCINAS

Lettre de Camélia

LA
RENCONTRE



PONT DE CLAIX UNE VILLE À VIVRE

Les élus du groupe majoritaire “Pont de Claix, une ville à vivre”

Difficile à admettre au pays des
lumières le fait que les dicrimina-
tions existent au sein même de notre
modéle républicain.

Logement refusé parce que vous
avez un nom à consonance étran-
gère, candidature rejetée parce
que vous êtes handicapé, médecine
refusée parce que titulaire de la CMU,
restrictions de circulation parce que
vous êtes séropositifs, violences faites
aux femmes, stigmatisations des
personnes homosexuelles, les exem-
ples sont encore trop nombreux dans

notre pays, même si la HALDE
(Haute Autauridé de Lutte contre
les Discriminations et l'Egalité) aide
toute personne à identifier les pra-
tiques dicriminatoires et à les com-
battre cela reste trop peu, car cette
lutte doit être l'affaire de tous, mieux
connaitre l'autre, ne pas en avoir
peur, le respecter.

La municipalité de Pont de claix
depuis 2008 s'est engagée par diffé-
rentes actions dans ce combat, parce
que nous pensons que la diversité
est une force pour la république.

"Si tu différes de moi 
mon frère loin de me léser, 
tu m'enrichis".
Antoine de Saint Exupéry

PONT DE CLAIX VOIT PLUS LOIN, GROUPE COMMUNISTE ET DIVERS GAUCHE

Bernadette CEREZA, Nadine MOUNIER-TERROT, Dolorès RODRIGUEZ, Mebrok BOUKERSI 

Restauration scolaire 
Ce choix politique de la droite, ce choix
idéologique, refuse de considérer l’école
publique comme émancipatrice, alors qu’elle
est indispensable à toute avancée sociale
collective. Au nom d’une idéologie qui
prône la mise en concurrence des hommes
et des territoires, nous subissons un démon-
tage minutieux et programmé de l’en-
semble de nos services publics. Nous par-
lons aujourd’hui de l’école, et je pense
également à l’école maternelle mais nous
pourrions en dire de même de l’hôpital
ou de la justice, et de l’ensemble de notre
système social.
Face à ce gouvernement qui veut une école
des riches et une école pour pauvre, notre

groupe continue de défendre l’école pour
tous et ses principes d’égalité. A ce titre,
la politique tarifaire de la restauration sco-
laire appliquée à PONT DE CLAIX depuis
de nombreuses  permet une harmonisa-
tion qui bénéficie au plus grand nombre. 
Nous sommes là aux antipodes des visées
minimalistes de l’UMP, pour eux, l’école
est une garderie sans ambitions. 
Pour nous, elle a une vocation pédago-
gique, émancipatrice, qui nécessite des per-
sonnels et des enseignants en nombre
suffisant, en bref des professionnels qua-
lifiés pour remplir une mission de Ser-
vice public.
Le service public de la arestauration sco-
laire reste  le meilleur moyen que tous les

enfants aient accès le midi à une alimen-
tation de qualité et respectueuse de leurs
besoins alimentaires.

Du reste, une récente étude de la DREES
(Direction de la Recherche, des Etudes,
de l’Evaluation et des Statistiques) nous
apprend que l’obésité infantile est en recul
en France, sauf dans quelques régions et
dans les zones d’éducation prioritaire. Il
y a un lien entre les conditions sociales et
la santé publique. Cette étude le confirme
une nouvelle fois.
C’est pourquoi un service public de res-
tauration scolaire de qualité doit répondre
à une triple exigence : à la fois sociale, sani-
taire et environnementale.

UN AVENIR POUR PONT DE CLAIX

M. DITACROUTE, Conseiller Municipal

Impôts locaux
Une baisse de 4,5 % pour la taxe d'habi-
tation qui passe 11% à 6,5% et une
hausse de 7 % de la taxe foncière qui
passe de 30,75% à 37,8% permettent
aux Pontois non propriétaires de béné-
ficier de la baisse de la taxe d'habita-
tion, s'il en sont redevables, et aux Pon-
tois propriétaires  de ne pas voir
globalement augmenter leur contribu-
tion à l'impôt communal,  calculé à par-
tir de bases d'imposition différentes. 
Les Pontois propriétaires, exempts
de taxe d'habitation,  seront cette année
compensés. Nous nous sommes
prononcés favorables pour ces mesures.

Nous resterons cependant attentifs aux
impôts, dont la part d'environ 50 % -
non négligeable - est votée par nos
représentants dans les instances
extérieures à notre commune, pour
lesquels nous ne sommes pas directe-
ment consultés.  

Subventions aux associations
Les subventions aux associations sont
au même niveau que pour l'année précé-
dente. Nous nous sommes pronon-
cés pour. Nous avons cependant fait
remarquer qu'il serait utile d'optimiser
les frais de fonctionnement et les charges
liées à l'entretien de notre patrimoine

sportif, part non négligeable du budget
de la commune. A suivre...

Spectacle au foyer municipal 
La troupe de Serge Papagalli se pro-
duira en fin d'année au foyer munici-
pal. Nous ne nous sommes pas opposés
à ce projet. Cependant une subvention
très importante lui a été allouée. Dix
mille entrées, soit environ 400 par
représentation au prix moyen de 18 €,
sont nécessaires pour espérer com-
penser cette subvention. Aucun budget
prévisionnel n'a été fourni. Nous avons
donc émis des doutes sur la rentabil-
ité financière d'une telle action.

EXPRESSION DES GROUPES
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TRIBUNES
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UNE PAGE
D’HISTOIRE

Le code du patrimoine en
vigueur (pour tout ce qui

concerne les biens culturels,
les bibliothèques et musées,

l’archéologie…) donne 
la définition suivante : 

“les archives sont l’ensem-
ble des documents, quels
que soient leur date, leur

forme et leur support maté-
riel, produits ou reçus 

par toute personne phy-
sique ou morale ou par tout
service ou organisme public

ou privé dans l’exercice de
leur activité”. Pour ce qui

concerne les archives muni-
cipales, il s’agit donc des

documents relatifs à l’acti-
vité de la ville en tant que
collectivité. Le même code

précise “la conservation de
ces documents est organisée

dans l’intérêt public, tant
pour les besoins de gestion

et de la justification 
des droits des 

personnes que pour la
documentation historique
de la recherche”. Mais que

cherche-t-on aux
archives municipales de

Pont de Claix ?

La deuxième catégorie de
recherches ne concerne pas tou-
jours directement le service

des archives : il s’agit de recherches
d’ordre juridique qui vont permettre
aux citoyens de faire valoir des droits
ou d’apporter des preuves : docu-
ments cadastraux, permis de construire.
Les registres de l’état civil sont conser-
vés par le service du même nom avec
lequel les archives se mettent en rela-
tion lorsqu’elles sont saisies d’une
demande par exemple de recherche
généalogique ; mais c’est aux archives
que l’on trouvera les listes nomina-
tives de recensement…comme on a pu
le découvrir dans ces pages (Sur le
Pont N°10, mars-avril 2010). Souvent
les recherches peuvent être complé-
tées par une visite dans les communes
voisines (Champagnier, et Claix pour
la période antérieure à la création de
la commune, avant 1873) ou sur le site
des archives départementales où se
trouvent numérisés les registres parois-
siaux et d’état civil de l’Isère.
Enfin, les curieux d’histoire locale et
familiale, les généalogistes amateurs,
les scolaires ou les universitaires consti-
tuent une troisième catégorie pour
laquelle les archives municipales sont
un précieux recours : l’histoire d’un
équipement, d’une association, d’une
école, de la commune ou de sa poli-
tique du logement peut y être recons-
tituée. Si on ne trouve pas aux archives
municipales le dossier du personnel
d’une usine ayant occupé le terri-

toire mais aujourd’hui disparue, il
est toujours possible de mener l’en-
quête… En pays d’archives, on ne passe
pas sans laisser de traces.

Aller plus loin…
L’association des archivistes français
(AAF) regroupe plus de mille profes-
sionnels et anime un site très docu-
menté (www.archivistes.org) sur tous
les aspects du métier, son vocabulaire,
ses missions… Nombre d’archives
départementales disposent également
de sites car, contrairement aux idées
reçues, elles sont à la pointe du pro-
grès et se sont préoccupées depuis
longtemps de numériser les documents
en leur possession (www.archives-
isere.fr) ; les documents d’archives
sont souvent un élément déterminant
de l’intrigue dans de nombreux romans,
films, séries télévisées : trafiqués pour
servir la vérité officielle, ils vont, au
ministère de la vérité (Miniver) asseoir
le pouvoir de Big Brother dans le 1984
de George Orwell (Gallimard, 1950) ;
lettres, coupures de presse, dossiers
ajoutés à ce qu’échangent les protago-
nistes font de La concession du téléphone
de Andréa Camilleri (Fayard, 1999)
une somme de documents d’archives
qui permet au lecteur de résoudre
l’énigme. La série télévisée Cold case
est carrément fondée sur la réactiva-
tion d’archives historiques ; quant à
L’Archiviste il hante bien sûr les Cités
Obscures de Schuiten et Peeters (Cas-
terman, 2000). 

Les archives,
la bonne adresse
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Solution page 2

JEUX

Autour de l’alimentation... voir dossier page 8

DOCUMENTAIRES ADULTES
Notre poison quotidien 
de Marie-Monique Robin
Ed. La Découverte / Arte, 2011
Des dizaines de milliers de
molécules chimiques ont
envahi notre quotidien et

notre alimentation (pesticides, additifs
et plastiques alimentaires)... Quelles
sont les conséquences sur notre santé ?

Les secrets de 
la micronutrition
Dr Bertrand Guérineau - 
Editions Albin Michel, 2011
On sait maintenant que cer-
tains déséquilibres (fatigue

chronique, troubles digestifs,
déprime...) sont souvent causés par des
déficits en micronutriments (vitamines,
acides gras oméga-3, probiotiques...) et
des excès en radicaux libres générés par
le stress. La micronutrition, discipline
médicale récente,  peut prévenir ou cor-
riger ces déséquilibres. Elle permet de
recouvrer confort de vie et bonne santé
sans recourir aux traitements usuels. Un
document très intéressant, dans lequel

l'auteur nous présente une meilleure
façon de s'alimenter. 

Les intolérances 
alimentaires : 
cuisiner gourmand 
autrement

Flo Makanai - Editions 
Anagramme, 2011.
Les difficultés à digérer ou à tolérer c
ertains aliments ont doublé en quelques
années. Mais quelle est la différence
entre intolérance et allergie alimentaire?
Comment les diagnostiquer ? Et surtout
comment vivre normalement quand un
ou plusieurs aliments sont exclus de
notre alimentation ? Ce livre donne
d'astucieux conseils pour réaliser de
délicieuses recettes, en jonglant avec 
les aliments, tout en gardant facilité et
saveur. Des idées pour toutes les 
occasions et pour toute la famille.

Cuisine populaire bio
Yvan Cadiou, photos Thierry Vallier
Editions Gramond, 2010.
Yvan Cadiou est un 
cuisinier nomade, il a exercé
son talent aux quatres coins
du monde. Dans cet ouvrage

il nous parle d'une alimentation saine,
facile et accessible. La cuisne est gour-
mande, festive. Cuisiner bio devient 
un plaisir simple, un bonheur pour 
vos papilles et une découverte à 
partager entre amis. 
A vos casseroles !

CD JEUNE PUBLIC

Les Pieds dans le plat
Pascal Parisot
Ce disque plein d'humour et de 
casseroles est entièrement dédié au
thème de l'alimentation. Destiné à un
jeune public il fera au moins autant rire
leurs parents !

BANDES DESSINÉES
Lord of burger 
Arleston - Glénat
Arthur travaille chez Fast-Do.
Ambre se prépare à aller étu-
dier au Japon. Mais leur père,
grand cuisinier 3 étoiles au

Guide Michelin, est retrouvé mort dans
sa chambre froide. Le restaurant est
endetté : Ambre et Arthur n'ont d'autre
choix que de le faire tourner pour rem-
bourser les banques. Saga familiale,
comédie, polar : Lord of burger est
avant tout un hommage à la grande 
cuisine, avec des vrais morceaux entiers
de recettes dedans !

DOCUMENTAIRE JEUNESSE
Comment ça pousse ?
Les fruits, les légumes, les céréales...
Exploradoc no 3
Ils sont au menu de tous nos repas, et
l'on en oublierait presque de se poser
ces questions toutes simples : d'où vien-
nent-ils ? Par quels chemins sont-ils
arrivés dans mon assiette ? Qui les a
cultivés et comment ont-ils poussé ?

Bibliothèque municipale Aragon 
p l a c e  M i c h e l  C o u ë t o u x  /  T é l .  :  0 4  7 6  2 9  8 0  9 5




